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are, Jésus veut nous est prompt à tout crain-
rement le. pj"'=• «ta. don. il
auanrl i *Wa.-Je être encore esclave de
quand je vois mon Sauveur affublé d’un lambeau de 
«oire ou revêtu de la blanche robe 
vrer aux recherches du sensualisme 
colonne et cruellement

expie chè- 
mon orgueil 

pourpre déri­
de 1 insensé ? Pourrai-je me li-

quand je le vois attaché à la 
quand je le vois mourir ^ convoit«r les richesses
meure jusqu’il Lfil de ** ? H de,

berceau. Ainsi l’amour sauvLaLT ^^ “ ép°U8*e dès k
devra conquérir II fait nlus ° Y aVanœ biens <lue l’amour 
cueillir les fruits deZ, SIT " ““ à re-

aux siècles, et l’espace s'élarrir ^ °"* bcaU Rajouter

primé les di.^

« « mi,«,e:r^c«:';Amour' ™iu *

O Coeur adorable de mon Sauveur si i’„ 1

7"”'' "'™ -•‘PP*™»» -ommekp,i„ ipe°” '7''"
les existences. Je n’étais pas enenrp ; • k T . fi (,e toutes
vaient pas encore commencé leur cours' et dé^ 
déjà vous disposiez sur ma route le ’ . ^ V°US ma,miez- et
à vous. Mais un jour est arrivé * m<,yenfi qU‘ me cor|duiraient 
„ , . . J est amve ou vous êtes venu
p.«nn„ d„ Fil. de l'homme . „„
modèle, ma victime. Pour moi, 
tre sacrifice et je vénère da 
due et continuée.

et moi il y a l’intervalle qui 
tes miracles :

me

dans la
frère, mon

vous renouvelez tous les jours v»

nant en ce monde, le foyer où 
pusillanimes.

e tout homme ve­
cteurs froids et 

de vos ardeurs, et que, 
ont cru à votre amour, je deviën- 

qui guide mes frères, un foyer qui les

. - « réchauffent les
. , Eclairez-moi, embrasez-moi
tardif croule des nobles âmes qui 
ne à mon tour un flambeau 
ranime 1

( i suivre. )
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